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Chaque année, les partis politiques
sont dans l’obligation de publier in-
tégralement leur bilan comptable
consolidé. Il s’agit d’une photogra-
phie financière du parti et de ses
différentes composantes, réalisée à
la date 31 décembre.
Des documents qui, pour l’année
2018, viennent d’être publiés sur le
site de la Chambre des représen-
tants. Or, ces documents per-
mettent de juger de la santé finan-
cière des partis… Et montrent que
2018 fut une année où l’on a dé-
pensé pour le scrutin l’argent éco-
nomisé les années précédentes.

POIDS LOURDS, POIDS PLUMES
Pour évaluer le poids financier
d’un parti, penchons-nous d’abord
sur l’actif. Il représente l’ensemble
du patrimoine du parti, à savoir ses
bâtiments, ses créances, ses biens,
ses placements ou encore ses liqui-
dités.
La N-VA reste le parti le plus
« lourd » de Belgique, avec des actifs
dépassant les 40 millions d’euros.

À l’autre extrême, on retrouve de
plus petites structures comme
Groen, Ecolo, le PTB ou encore Dé-
fi. Des partis dix fois plus « légers ».

Première chose remarquable :
entre 2017 et 2018, les actifs des
partis politiques ont tous baissé, à
l’exception du sp.a, du MR et du
PTB.

2018, UNE ANNÉE CHÈRE
Deuxième élément à analyser : le
compte de résultats. Il se compose,
pour l’année 2018, de l’ensemble
des produits (financement public,
cotisations…) dont on retranche les
charges (dépenses en personnel,
loyers, budgets alloués aux publici-
tés électorales…)
Force est de constater que les partis
ont davantage dépensé en 2018
qu’ils n’ont touché d’argent. « C’est

clairement l’effet d’une année élec-
torale », estime Jean Faniel, du
Centre de recherche et d’informa-
tion socio-politiques (CRISP). « Nous
verrons si 2019 est du même aca-
bit… Par le passé, pour chacun des
partis, on peut constater des com-
portements différents. Le PS dispose
d’un certain nombre d’employés.
Le Vlaams Belang est une structure
très légère mais qui dépense beau-
coup. »

BUDGET PUB GONFLÉ
Un poste du compte de résultats re-
prend séparément les dépenses « de
publicité, de propagande, d’assem-
blées, y compris les charges électo-
rales. »
Un poste qui explose dans les partis

durant l’année 2018. Le PS a dépen-
sé 2.733.385,51 € contre seulement
1.1287.445,85 € en 2017. Au ni-
veau du MR, les dépenses publici-
taires représentaient 3.528.100 € en
2018 contre seulement 1.984.131 €
un an plus tôt. Du côté du cdH, on
a dépensé 1.505.848 € pour ce
poste. Les Verts, eux, ont aussi dou-
blé le budget « pub », qui est passé
de 529.796,19 € à 1.189.826 €.

Ces bilans 2018 permettent donc
d’avoir des indices permettant
d’évaluer la santé financière des
partis. 1.919 pages, téléchargeables
sur le site de la Chambre. Seul bé-
mol : ces comptabilités des partis
sont contrôlées... par les politiques
au sein de la Commission de
contrôle des dépenses électorales et
de la comptabilité. -

GUILLAUME BARKHUYSEN
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E
n politique, l’argent
est-il le nerf de la
guerre ? En 2018, les
partis politiques ont

davantage dépensé pour finan-
cer leur campagne. C’est l’une
des observations qu’on peut
faire en se plongeant dans les
bilans comptables des forma-
tions belges…

POLITIQUE

Avec les élections
communales et
provinciales
d’octobre,
les partis politiques
ont dépensé
davantage
d’argent en 2018

PLONGÉE DANS
LE COFFRE-FORT DES PA

Dépenses, cotisations, financement public… Gros plan

sur les bilans comptables des formations politiques

2 JEUDI 11 JUILLET 2019

48 jours que les élections se
sont déroulées en Belgique
et aucune région, ni notre
pays, n’a accouché d’un
gouvernement. Apparem-
ment, cela ne vous em-
pêche pas de dormir. Le
Belge a l’habitude des ac-
couchements dans la dou-
leur. Le Belge part donc en
vacances, fait son jardin en
regardant faner les coqueli-
cots, met son maillot de
bain et fulmine sur le
temps sec en voyant sa
réserve d’eau de pluie
s’approcher du niveau zéro.
Finalement, s’il y a un
Belge à plaindre, ce n’est
pas n’importe lequel. Nous
pensons au pauvre roi
Philippe. Il est sans doute
l’unique compatriote à se
demander si ses vacances
ne sont pas foutues. Il y a
d’abord eu le Tour de
France qui est arrivé aux
portes de son jardin, à
Laeken. Demain, il rencon-
trera une nouvelle fois
Johan Vande Lanotte et
Didier Reynders. Les deux
informateurs feront rapport
des avancées – ou pas –
des négociations au nord et
au sud du pays. Le Roi doit
encore tremper sa plume
pour rédiger son discours
du 21 juillet. Rappelons
que c’est le 21 juillet 2013,
il y a donc six ans, qu’il est
monté sur le trône. Le
lendemain, on l’imagine
bien prendre ses cliques et
ses claques pour retrouver
sa famille. En avion, c’est
l’avantage d’être roi. Se
rendra-t-il de nouveau à
l’île d’Yeu, son paradis
blanc et bleu ? Les paris
sont lancés mais, le 29, il
sera déjà de retour pour
« re-rencontrer » le duo
d’informateurs précité.
Pendant ce temps-là, aussi
zen que Kevin De Bruyne,
vous ne vous tracasserez
pas de ce suspense pourtant
aussi intenable que l’issue
d’un match entre Goffin et
Djokovic…-

Édito

Pierre Nizet
JOURNALISTE

Ça ne vous
empêche
pas de
dormir

fédérales, régionales et euro-
péennes en mai dernier aura
une conséquence bien concrète.
L’institut de recherche Vives,
rattaché à l’université KULeu-
ven, a ainsi calculé que le finan-
cement public du parti gonflera
de 5,5 millions d’euros pour at-
teindre un total annuel de 7,8
millions. Parallèlement, la N-VA
devra composer avec 2,5 mil-
lions d’euros publics en moins
chaque année, tout en restant le
plus gros bénéficiaire d’argent
public parmi les partis fla-
mands. Du côté francophone, le
cdH va devoir se serrer la cein-
ture. À titre d’exemple, la dota-
tion octroyée pour sa représen-

tation à la Chambre passera
2.294.298 € à 1.694.834 €.
Dans nos tableaux, vous remar-
querez que le PTB a subitement
augmenté son financement
public en 2018. Cette hausse
s’explique simplement parce
que le PTB a récupéré, en
avril 2019, des montants liés
aux voix obtenues en
Flandre en 2014. Des
montants qu’ils n’ont
pas pu percevoir du-
rant cinq ans et qui
faisaient l’objet
d’une réclama-
tion. Désormais
dans leurs caisses,
ils ont été intégrés
à la comptabilité
2018 car ils avaient
trait à la période
« 2014-2018 ». -

G.B.

À côté des cotisations et des ré-
trocessions des élus, les partis
politiques perçoivent un finan-
cement public. Des dotations
versées aux partis en fonction
de leurs résultats aux élections.
Pour l’année 2018, ces finance-
ments étaient calculés sur les
résultats des élections 2014. Les
partis francophones qui ramas-
saient le plus d’argent public
étaient le PS, le MR et le cdH.

TOUT CHANGE EN 2019
La remontée du Vlaams Belang
dans les résultats des élections

Le financement public,
principale source !

PS, MR et cdH en tête

© IsopixElio Di Rupo.

© IsopixBart De Wever.

ARTIS

* * 3

3JEUDI 11 JUILLET 2019

Du rouge, du bleu et du vert. Les
trois couleurs qui pourraient se
retrouver à la tête de la Région
wallonne. On a cherché un dra-
peau réunissant les trois. Celui
des Tziganes n’est pas vraiment
officiel. On les retrouve dans
l’érythréen et le namibien mais
le gambien correspond mieux à
l’état des forces en présence. Au-
dessus, il y a le rouge qui domine
le bleu puis le vert qui a tendance
à grossir.
Passées ces considérations de
vexillophiles, nous nous plon-
geons au cœur des tractations.
Hier, ayant constaté que son
beau coquelicot avait fait long
feu, Elio Di Rupo et son PS ont in-
vité Ecolo et le MR à une « ren-
contre exploratoire » dans le but
d’examiner « les élargissements
possibles » des lignes directrices
rédigées avec les « Verts » pour la

Wallonie et la Fédération Wallo-
nie Bruxelles. Le PS propose « le
cas échéant, d’entamer les négo-
ciations en vue d’élaborer une
déclaration de politique régio-
nale pour l’une et une déclara-
tion de politique communau-
taire pour l’autre ». Exit le PTB et
le cdH qui s’accrochent à leur
cure d’opposition.
Hier soir, les Ecologistes se
réunissaient au siège de leur par-
ti à Namur au sein de ce qu’ils ap-
pellent le conseil de fédération.
Une sorte de parlement interne
du parti vert réunissant les délé-
gués des régionales du parti, des
délégués fédéraux, les parlemen-
taires et la co-présidence.
Ils devaient décider si oui ou non
ils acceptaient de participer à des
gouvernements wallon et de la
Fédération Wallonie Bruxelles
en compagnie de leurs « amis »
socialistes et des libéraux. Les
Bleus qui se sont parfois montrés
féroces à leur encontre lors de la
dernière campagne.

Vers 23 heures, la décision est
tombée. Au terme d’un peu plus
de trois longues longues heures
de discussion, les « Verts » ont ré-
pondu favorablement à l’invita-
tion du PS, par 40 voix pour, 6
contre et 9 abstentions. Ils s’en-
gagent donc à participer à la
« rencontre exploratoire avec le
MR» et, le cas échéant, à entamer
des négociations en vue d’élabo-
rer des déclarations gouverne-
mentales en Wallonie et en Fédé-
ration Wallonie-Bruxelles avec
les socialistes et les libéraux.

L’OMBRE DE 2004 ET 2014
Si le MR avait lui rapidement ac-
cepté cette fameuse « rencontre »
(voir l’article ci-dessous), ce
n’était pas joué d’avance chez

Ecolo. Les plus anciens du parti
se souvenaient de la seule fois où
ils s’étaient retrouvés avec les
Bleus à la Région. C’était entre le
15 juillet 1999 et le 27 juillet
2004. Ecolo avait deux ministres
au sein du gouvernement wallon
Di Rupo I puis Van Cauwenber-
ghe I : José Daras et Thierry De-
tienne.
Après ce quinquennat, Ecolo
avait subi une fameuse déculot-
tée aux élections suivantes. À la
Région, il était passé de 18,22 % à
8,52 %. Cinq ans plus tard, il re-
trouvait son niveau de 1999
(18,54 %) et remontait au pou-
voir pour à nouveau se planter
cinq ans plus tard avec 8,62 %
des voix.-

PIERRE NIZET ET ALISON VLT.

Ecolo se réunissait mercredi pour définir sa position. © Belga

A
près l’échec du Coque-
licot qui a été envoyé
sur les roses par le
PTB, le cdH et le MR,

le PS redistribue les cartes en
invitant les Verts et les Bleus à
une « rencontre exploratoire ».
Dans le but de former une coali-
tion à, la Région et à la Fédéra-
tion Wallonie-Bruxelles. On
aurait alors les couleurs du
drapeau gambien.

Rouge, bleu, vert : vers une Gambienne…

NÉGOCIATIONS POLITIQUES

Ecolo accepte
de rencontrer le MR

Mardi soir, interrogé par la VRT,
le vice-président MR du gouverne-
ment wallon, Jean-Luc Crucke,
avait exprimé sa préférence pour
une coalition associant son parti,
les socialistes et les écologistes.
« Nous devons essayer entre libé-
raux, écologistes et socialistes de
trouver des solutions pour les
années à venir. C’est vrai que
nous n’avons pas besoin d’Ecolo
mais nous voulons un gouverne-
ment fort, avec de grandes ré-
formes, et je pense que ce sera
mieux à trois qu’à deux. Nous
avons de grands défis qui nous
attendent ici en Wallonie : écono-
mique, social et climatique », a-t-il
expliqué. Le ministre balaie d’un

revers de la main l’ambiance très
tendue entre le MR et Ecolo du-
rant la campagne électorale. « La
campagne, c’est la campagne, ce
sont des mots, c’est le passé. Ce
qui est plus important que les
mots, c’est la volonté. Existe-t-il
suffisamment de convergences
entre ces trois partis ? Selon moi,
oui ». Quant à la note « coqueli-
cot », négociée entre PS et Ecolo
avec des contributions de la socié-
té civile, il s’agit d’une « note de
gauche, de deux partis de
gauche », estime M. Crucke.
« Nous sommes un parti libéral.
Nous devons donc trouver des
convergences avec notre pro-
gramme libéral ».-

MR+PS+ECOLO

Crucke préfère un ménage à trois

Une coalition
rouge-bleu-vert a
déjà existé à la
Région wallonne.
C’était entre 1999 et
2004 et elle n’a pas
laissé que de bons
souvenirs aux Verts !

L’autre source de finance-
ment possible, ce sont les ré-
trocession des élus aux partis.
« A priori, les deux partis où la
part des montants à rétrocé-
der est importante, c’est Ecolo
et le PTB », explique Pascal
Delwit. « Au PTB, un parle-
mentaire doit laisser près de
deux tiers 2/3 de ses revenus
au parti. » Au PS, chaque élu
doit reverser 10 à 15 % de ses
rémunérations brutes. Une

mesure qui a permis, en 2018,
d’ajouter 2.026.330 € dans les
caisses du parti.
Comme Ecolo était peu repré-
senté dans les Parlement
après la défaite électorale de
2014, les Verts n’ont engrangé
que 822.149,68 €. 
Ailleurs, les rétrocessions ont
rapporté 334.513,78 € au cdH,
370.641.38 € au MR,
396.389,72 € au PTB et
399.365,07 € pour DéFI.-

Les députés reversent
une partie de leur salaire

Rétrocessions

Le bilan comptable d’un parti po-
litique ne permet pas seulement
d’estimer sa santé financière. Il
permet aussi d’évaluer sa popula-
rité.
Comment ? En regardant simple-
ment le montant des cotisations
perçues par les membres durant
l’année écoulée.
Et dans cette catégorie, le PTB sur-
classe l’ensemble des autres for-
mations. Sur l’année 2018, les
marxistes ont récolté 1.557.049 €
en cotisations, contre 1.363.922 €
en 2017, soit une hausse de 14 %.
Certes, le PTB est actif sur l’en-
semble du pays. Mais la diffé-
rence avec d’autres partis réside
dans les montants des cotisa-
tions. Nombreux sont les partis
où les mandataires doivent rétro-
céder une partie de leurs indem-
nités. Mais au PTB, de simples mi-
litants doivent également payer
des cotisations importantes où ils
reversent une partie de leur sa-

laire. « Ce poste budgétaire est
l’un des moyens qui permet
d’étudier finement l’adhésion
aux partis », précise Pascal Del-
wit, politologue à l’ULB. « Nous
pouvons comparer les montants
des cotisations avec le nombre de
membres que chaque parti af-
firme détenir. »
L’autre formation francophone
qui a vendu davantage de cartes
en 2018 qu’en 2017, c’est Ecolo,
avec 114.760 € perçus (+15.28 %).
Les autres grands partis sont en
perte de vitesse. Et c’est une ten-
dance qui se vérifie. Le PS a tou-
ché 451.735,84 € en cotisations
contre 531.004 € un an plus tôt et
604.272 € en 2015. Une solide dé-
gelée !
Du côté du cdH, c’est encore pire.
Alors que les humanistes ven-
daient encore pour 152.410,88 €
de cartes de membre en 2015, ils
n’en ont vendu que pour
87.125 € en 2018.-

Raoul Hedebouw.
© D.R.

Le PTB, champion des
cotisations de membres

Popularité
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